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ans les années 1990, le secteur auto-
mobile a connu une simplification et

une rationalisation importante de ses
chaînes d’approvisionnement (réduc-

tion des panels fournisseurs, mise en
place de fournisseurs de rang 1, sous-trai-

tance à des prestataires logistiques, stocks
avancés fournisseurs, …). En parallèle de cette
tendance, des solutions avancées ont été mises
en place, permettant de tendre significative-
ment les chaînes d’approvisionnement (flux
synchrones, Juste à Temps …) et d’intégrer ces
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chaînes (EDI …). Les
constructeurs se posi-
tionnaient résolument au
meilleur niveau dans la
matrice de maturité
Supply Chain (voir 
fig. 1). Des gains sub-
stantiels ont été obtenus
tant sur les coûts logis-
tiques, les coûts de
fonctionnement et la
qualité de service.
Aujourd’hui, les chaî-
nes d’approvisionne-
ment se complexifient
avec l’internationalisa-
tion des échanges et le
transfert de productions
dans des pays à bas
coûts. Se pose alors la
question : « Comment
rester performant dans ce contexte et ne pas
voir s’envoler les coûts logistiques ? »
Par ailleurs, et lié à la pression toujours crois-

sante sur les coûts induite par une forte
concurrence sur le marché, les constructeurs
ont été amenés à s’interroger sur : « Comment

Fig 1 - Présentation
niveau de maturité
Supply Chain
Approvisionnements
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aller plus loin dans la tension des flux ? ».
Ces questions s’insérant dans le cadre strict de
la qualité de service maximum.

4 principaux axes 
pour rester performant 
et tendre encore plus les flux
Un retour d’expérience sur les grands projets
dans les entreprises industrielles du secteur
automobile a conduit à identifier 4 axes de tra-
vail permettant des ruptures significatives de
performance et de relever les défis de la glo-
balisation des Supply Chains. Ces axes s’ap-
pliquent, bien entendu, à la plupart des socié-
tés dans l’industrie d’assemblage et par exten-
sion, à bien d’autres secteurs encore.

1. Intégrer dès la conception et l’acte
d’achat, le volet logistique  
Trop souvent, des études démontrent des
dérives significatives en terme de coûts
logistiques à la suite de décisions malheu-
reuses lors de la conception de la pièce ou de
l’achat. A titre d’exemple, on notera des cas
de camions mal remplis du fait de pièces de
taille « hors norme », des pièces transférées
dans des pays à bas coûts qui, lorsque l’on
adopte une approche à coût complet, voient
leurs coûts exploser. Ces quelques cas illus-
trent les enjeux à intégrer le volet logistique
dans l’amont technico industriel. Il est fon-
damental, lors de la conception des pièces et

au même titre, que l’on s’interroge, par
exemple, sur la facilité de montage, la main-
tenabilité de la pièce, de se poser la question
de la transportabilité, de la facilité de manu-
tention et des emballages des pièces. Puis
dans un second stade, lors du sourcing,
adopter une approche en coûts complets
(c'est-à-dire incluant non seulement les coûts
de la pièce, mais aussi l’ensemble des frais
logistiques, de transports, de douane et de
stocks de transits liés à l’allongement des
cycles d’approvisionnement).

2. Construire des optimisations 
logistiques globales 
L’expérience montre que les schémas logis-
tiques sont souvent sous-optimisés en n’inté-
grant, par exemple, pas le volet transport
(e.g. remplissage camions, etc.). Il est indis-
pensable d’avoir une approche globale en
jouant sur les trois volets de la Supply Chain
d’approvisionnement pièces – La logistique,
le Transport et l’Industrie. Il est alors pos-
sible d’envisager des scénarios mixant des 
x-docks, des centres de regroupement/écla-
tement, des tournées du laitier, l’intégration
des flux pleins/vides, les modes d’expédition
et de réception des sites industriels… En
jouant sur ces différents leviers, des gains de
rupture ont été identifiés (près de 30 %). 
Les modèles sont cependant complexes à
construire et la plus grande prudence est

requise dans ce genre
d’exercice.

3. Développer 
la fluidité des flux 
Des gains substantiels ont
été identifiés en revoyant
les limites de responsabili-
tés sur les flux d’approvi-
sionnements. On découvre
qu’une pièce connaît de
très nombreuses ruptures
de flux, avec chaque fois
des délais associés (et sou-
vent des coûts liés à des
charges logistiques – manu-
tention…). Cette analyse
doit être menée y compris
dans les sites industriels. A
titre d’exemple, on notera le
cas de pièces automobiles
connaissant plusieurs

Fig 2 - Couverture SI
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dizaines de manutention avant d’arriver en
bord de ligne (chargement/ déchargement/-
mise en magasin/ mise en stock de transit/
mise en ligne, avec chaque fois plusieurs
ruptures). Des solutions alternatives comme
des remorques de débord, l’auto-charge-
ment/ déchargement, les trains de massifi-
cation, certains moyens transitiques… per-
mettent de fluidifier les flux et d’influer soit
sur la charge globale, soit sur les délais de
mise en ligne. Les prestataires logistiques
peuvent jouer un grand rôle dans la fluidifi-
cation des flux. 

4. Développer l’intégration des SI
En complément des trois axes précédents, le
volet SI est indispensable. Il se décline sur
plusieurs domaines :
◆ des outils permettant une meilleure antici-
pation des besoins avec des allers-retours
éventuels à travers une planification capaci-
taire collaborative. Cette planification doit
couvrir les différents niveaux décisionnels de
la planification ;
◆ des outils de transferts informatisés des
données transactionnelles – appel pièce/avis
de livraison/facturation… (souvent bien 
couvert dans la relation constructeur/équipe-
mentier) ;
◆ des outils de gestion des aléas permettant
aux différents acteurs de la chaîne d’approvi-
sionnements de partager l’information et
prendre des décisions globalement viables
(surtout d’un point de vue service).

Avoir une approche 
de rupture
Des outils et des approches structurées ont été
développés et permettent d’orienter rapide-
ment les industriels vers des solutions en rup-
ture avec les schémas standards et permettant
d’obtenir des gains significatifs. Typique-
ment, les démarches s’appuient sur une pre-
mière phase de 8 à 12 semaines permettant
non seulement une définition de la cible et du
plan de déploiement, mais aussi une évalua-
tion des enjeux et de gains, une première
mobilisation des équipes client.
De telles démarches ont permis d’identifier et
d’obtenir des gains significatifs sur la chaîne
d’approvisionnements (30 à 50 %) mais aussi
en termes de taux de service. Mais de tels
résultats ne sont possibles qu’en adoptant une
approche globale et en rupture. ◆


